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Corse, appartenant à une riche famille com-
mercante. mais que des- malheurs avaient
ruinée depuis et exilée de sa patrie.

Une circonstance vint alors enflammer plus

que jamais l'enthousiasme de notre peintre.
M. Hamel, qui étudiait depuis quelque

temps la peinture en Europe et perfection-
nait son beau talent, était sur le point de

s'en revenir au pays, lorsqu'une souscription
nationale vint lui permettre de compléter des

études commencées avec tant de succès.-Quand me sera-t-il donc donné, à moi
aussi, de mériter un tel honneur! se disait le

jeune Falardeau, en se frappant le front et

se courbant avec une nouvelle ardeur sur son

chevalet.
Il avait d'abord nourri le projet d'entrer

à l'atelier de M. Hamel à son retour; mais

la vue des riches dépouilles du vieux monde

que celui-ci déploya devant ses yeux, et le

récit qu'il lui fit des merveilles qu'il avait

vues, des beautés artistiques, des chefs-d'œu-
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